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Présentation du Seigneur

Lectures : Ml 3, 1-4 ; Lc 2, 22-40

« Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un couple de
tourterelles ou deux petites colombes ».

Par ces mots, l’Évangile souligne d’emblée la condition de pauvreté des parents du
Seigneur Jésus, pourtant Fils de Dieu : ils n’ont pas les moyens d’offrir un agneau, ils
profitent  alors de la permission de la Loi  pour se contenter de deux petits oiseaux ;
cependant  ils  portent  également  dans  leurs  bras  celui  que  Jean-Baptiste  désignera
comme le véritable Agneau de Dieu.  En réalité,  ils  présentent et  offrent Celui  qui  va
s’offrir pour la rédemption du monde.

La Loi de Moïse tenait compte de la situation précaire de certains membres du
peuple élu en commuant les règles en de plus modestes offrandes. Le Fils de Dieu, en
s’incarnant, a pris place dans une famille pauvre, pour nous enrichir de sa richesse divine. 

L’offrande que présentent Marie et Joseph au Père, accomplie dans le Temple,
préfigure  l’offrande  parfaite  de  Jésus  sur  la  croix.  Cet  acte  d’obéissance  à
l’accomplissement d’un rite légal auquel ni Jésus ni Marie n’étaient tenus, constitue une
grande  leçon  d’humilité  qui  nous  a  déjà  été  donnée  à  Noël,  lorsque  nous  avons
contemplé le Fils de Dieu et sa Mère dans la crèche. Dieu se manifeste dans la faiblesse,
dans la pauvreté, dans l’innocence de l’enfance, dans la pureté, et seuls ceux qui ont le
cœur pur voient Dieu. En effet, ceux qui se sont repentis et purifiés, ceux qui ont renoncé
à la  façon de voir  et  de penser  selon la manière humaine peuvent  voir  Dieu qui  se
manifeste dans la vie des hommes et comprendre ce que Dieu réalise. Parmi ceux-là, se
trouvent Siméon et Anne, assidus à la prière au Temple.                                       

Cette offrande était, pour les Juifs, le rappel que les premiers-nés de leur peuple
appartenaient de manière particulière à Dieu, plus encore que les prémices des récoltes
et  des  vendanges,  car  ils  avaient  été  épargnés  en  Égypte  alors  que  ceux  de  leurs
oppresseurs avaient été tués ; il  fallait,  en quelque sorte, les racheter à Dieu par une
offrande.

 Les parents de Jésus offrent l’Enfant-Dieu à son Père, mais leur offrande est
le  signe  prophétique  de  l’offrande  même  du  Calvaire,  quand  l’Agneau  de  Dieu  se
présentera lui-même et s’offrira volontairement en sacrifice pour le rachat des péchés.

Le  temps  de  Noël  nous  rappelle  que le  Fils  de  Dieu  est  venu  sur  terre  pour
instaurer une rencontre, conclure une alliance, édifier, comme pontife, un pont entre le
ciel  et  la  terre,  entre son Père et  les hommes :  le  sacrifice de la  croix  rétablit  cette
communion.

En prenant  réellement  part  à  notre  humanité,  le  Verbe de Dieu est  devenu le
premier-né de beaucoup de frères, et il s’offre en personne pour leur salut, ainsi que le
souligne fortement l’auteur de la Lettre aux Hébreux : « Aussi, en entrant dans le monde,
le Christ dit :
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Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un corps. Tu n’as pas
agréé les holocaustes ni les sacrifices pour le péché ; alors, j’ai dit : Me voici, je suis venu,
mon Dieu, pour faire ta volonté, ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre » (10, 5-7).

Que la fête d’aujourd’hui nous fasse contempler et imiter, à notre mesure, cet acte
de volonté avec lequel Jésus, présenté au temple, fait de sa vie et de son humanité un
sacrifice qui plaît à Dieu.

En réponse à la présentation et à l’offrande du Fils de Dieu, nous devons, nous
aussi, nous présenter et nous offrir purificatis mentibus, comme le demande la collecte
de ce jour, avec une âme purifiée. Dieu n’attend pas de nous de riches sacrifices dont il
n’a nul besoin ; il réclame de nous un cœur pur, une âme purifiée.

Le cœur et les yeux purs ont permis à Siméon de reconnaître en cet enfant, porté
par un humble couple, le Messie promis, l’Oint du Seigneur annoncé par les prophètes et
attendu pendant des siècles.  Mû par l’Esprit  Saint,   le vieux Siméon, homme juste et
pieux, qui attendait la consolation d’Israël, se rend au Temple, accueille l’enfant dans ses
bras, et, l’esprit ému, il bénit Dieu parce que le salut est arrivé pour lui, pour son peuple et
pour tous les gens du monde entier. De son cœur et de ses yeux purifiés par l’attente, le
vieillard reconnaît le Sauveur en cet enfant.

En ce jour, l’Église pense spécialement aux consacrés ; par leur vie, plus encore
que par leurs paroles, ils devraient témoigner profondément de la puissance de la mort et
de  la  résurrection  du  Seigneur.  Ayant  accepté  l’appel  à  vivre  comme  appartenant
exclusivement  et  totalement  au Christ,  ils  manifestent  que leur  vie  est  véritablement
consacrée, offerte à Dieu pour toujours ; ils expriment cette radicalité de leur existence,
prise par le Christ et donnée librement. Ils adhérent totalement à lui, à l’exemple de la
Vierge qui a dit :  « Voici la servante du Seigneur, que tout m’advienne selon ta parole »
(Lc 1,38). 

Enracinés en cette appartenance radicale au Christ, les consacrés rappellent que
tout vie chrétienne authentique consiste à se conformer pleinement au Seigneur Jésus.
Prions pour qu’ils demeurent fidèles à leur engagement et à leur témoignage.

Notre  Dame  restera  toujours  le  meilleur  modèle  de  ce  don  total.  Elle  qui  a
présenté son divin Fils au Temple, s’est aussi offerte elle-même : elle est la Vierge offrante
ainsi que le soulignait saint Paul VI : « L’Église a entrevu, au-delà de l’accomplissement
des lois concernant l’oblation du premier-né et la purification de la Mère, un mystère du
salut relatif à l’histoire du salut. Elle a noté la continuité de l’offrande fondamentale que le
Verbe incarné fit au Père en entrant dans le monde… Elle a pressenti dans le cœur de la
Vierge qui porte le Fils à Jérusalem pour le présenter au Seigneur une volonté oblative
qui dépasse le sens ordinaire du rite » (Paul VI,  Exhort.  Apost.  Marialis  Cultus,  n.  20).
Retenons de cette fête le message d’une dimension oblative en chacune de nos vies,
pour y développer une spiritualité de l’offrande, qui nous pousse à vivre la vie dans le don
total de soi à Dieu, ce qui vaut pour tous les baptisés et ce que les consacrés peuvent et
doivent enseigner par leur consécration.
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